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* 

 

Optimisation des processus opérationnels,  

Optimisation budgétaire,  

Optimisation des ventes,  

Optimisation fiscale. 

 

Rendements, Maîtrise des coûts,  

Performance, Maximisation. 

 

Optimisation partout. 

 

* 

 

Poursuivre le développement d’une société impitoyable et 

ultra-compétitive,  

Mais sur une base scientifique stricte. 

 

C’est là, l’objet du dit « progrès ». 

 

* 

 

 



 

 

Espace publicitaire socialement responsable, parking 

souterrain durable, surfaces de vente éthiques, centre 

pénitentiaire inclusif. 

 

Éléments de langage & Agence de notation. 

 

Ainsi,  

La récession a tout intérêt à prendre en compte  

les critères ESG. 

 

* 

 

Une petite marque de sape fait l’éloge des black panthers 

afin de promouvoir sa nouvelle collection. Un pantalon de 

jogging noir, d’une qualité franchement médiocre, floqué 

de références historiques pour la somme dérisoire de 130 

euros, le tout, fabriqué en Chine. 

 

* 

 

Tout est une question de storytelling. 

 

 



 

* 

 

Des porte-conteneurs et des semi-remorques de gadgets 

périssables, que quelqu’un doit bien s’emmerder à 

produire quelque part. 

 

* 

 

Des capacités de production vouées aux marges 

commerciales, pas à nourrir, ni à soigner, d’ailleurs,  

tout finit toujours au rebut. 

 

* 

 

À vrai dire,  

 

Je ne sais même plus ce que je pourrais chourav’.  

Errer dans les galeries marchandes sans ne rien trouver 

désirable. 

 

Rassasié, à moins que cela ne soit de l’écœurement. 

 

* 

 



 

À vendre, à louer,      

A voté. 

 

* 

 

Le capital humain attend bêtement qu’on l’assigne à de 

nouvelles missions toujours plus inutiles. 

 

Pour le dire autrement…………….l’État est un grossiste. 

 

* 

 

La rue est un supermarché,  

La métropole est un supermarché,  

Les universités sont des supermarchés,  

Où les bourgeoisies s’approvisionnent en experts et en 

cadres. 

 

Mercato des cerveaux, des mains, des bras, des jambes, 

Partout, 

 

Le supermarché. 

 



 

 

 

 

* 

 

Sourire à la caissière.  

Se reconnaître en elle.  

Ne pas devenir misanthrope.  

Sûrement ce pourquoi je désespère. 
 

* 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



* 

 

Les gens sont devenus des cintres, des porte-manteaux,  

Des capricieux compulsifs, des plaintifs pleins de tout. 

Nous sommes ça, aussi, je suis ça, surtout. 

 

* 

 

Une gueule, une idée, un « talent », peu importe,  

 

Nous avons tous de quoi satisfaire une demande et donc 

de quoi exister.  

 

Nous avons tous un produit à vendre,  

Car nous sommes tous « individus ». 

 

* 

 

Quelle platitude d’annoncer à nouveau que nous sommes 

devenus des produits. 

 

En vérité, nous sommes moins que ça, car nous nous 

vendons aux autres autant qu’à nous-mêmes. 

 

* 



 

 

 

 

 

 

« SEXY », « HYPE », « QUEER », « STREET » etc. 

 

* 

 

La rue est un supermarché, 

Un catwalk permanent,  

Un happening qui déborde des corps devenus 

marchandises. 

 

L’acting en vie quotidienne, en tissu social, 

La consommation de tout par tous,   

     jusqu’à la fin,  

sans interruption. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

* 

 

Les interactions s’y sont tellement appauvries qu’un 

simple bonjour deviendra bientôt un geste subversif. 

 

« C’est la ville. » 

 

* 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

« SEXY », « HYPE », « QUEER », « STREET ». 

 

On peut largement conquérir une identité 

         en en payant le prix. 

 

* 

 

Se former, se déformer, se transformer selon les vagues de 

besoins, les silhouettes qu’imposent la superstructure, les 

innovations et les redites culturelles, le retour incessant de 

la nouveauté. 

 

Se former,  

Se déformer,  

Se transformer, 

C’est bien tout ce qu’il nous reste. 

   

 

 

 



* 

 

Des ventres plats, des corps musclés, puis l’underground 

aménagé aux coquetteries instagrammables. 

 

* 

 

Esthétique de la différence / Esthétique de la conformité.  

Économie de la convenance, 

Économie de la transgression. 

 

* 

 

Coureurs de likes un peu cyniques, faussement nihilistes, 

même pas aboutis. 

 

* 

 

Il paraîtrait que nous sommes tous  

         des vedettes en devenir. 

 

La seule observation que je fais, 

C’est que nous sommes déjà des mendiants d’attention. 

 

* 



 

On ne combat pas un adversaire qui ne peut plus être 

vaincu, on souhaite plutôt qu’il nous reconnaisse ;  

On ne cherche plus à s’en défaire,  

encore moins qu’il nous tolère,  

on veut en être,      

Intégralement. 

 

* 

 

Mondanités 

Mimétisme 

Validation. 

 

Les valeurs bourgeoises nous sont tombées sur la gueule 

comme un ciel d’autrefois. 

 

* 

 

Des bandeurs de riches, voilà ce que produit la période. 

 

* 

 

À la merci de l’inclusion. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

* 

 

Avant, je marchais avec le marteau ou l’opinel, 

Maintenant, je fais des signes de cœur avec les doigts. 

 

* 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Optimisation cognitive,  

Optimisation du sommeil,  

Optimisation de l’alimentation, de la sexualité,  

        de la beauté, du look, de l’être. 

 

Optimiser tous les aspects de votre personnalité afin de 

surpasser la concurrence. 

 

* 

 

La perfection est une ambition devenue accessible,  

les anxiolytiques, le virtuel, le marketing et la chirurgie 

viennent renforcer cette impression. 

 

* 

 

1) Règlementation des corps.  

2) Règlementation des consciences.  

3) Règlementation des comportements. 

 

Hashtag Catéchisme. 
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* 

 

Option. 

 

De l’automobiliste lambda au pauvre connard qui a acheté 

à sa progéniture une piscine à crédit. De la file qui se traine 

à la caisse des Hard discounters aux familles nombreuses 

qui comblent un samedi à Primark. Du bouffeur de viande, 

de chocolat, d’avocats, de bananes et de sucreries au 

chasseur de pintades. Des consommatrices de tampons et 

de serviettes hygiéniques à ceux qui boivent l’eau en 

bouteille, se font livrer des colis, ont déjà pris l’avion, 

l’ascenseur, l’autoroute, un café en terrasse.  

 

Sans oublier les propriétaires de chien, de chat, de bébé. 

 

Les voilà, nos tueurs de planète. 

 

* 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

La haine se déverse à l’horizontale, 

Et pour cause, les tourmenteurs sont hors d’atteintes. 

 

* 

 

Les rayons du ressentiment foisonnent de suspects. 

Il suffit à présent d’y sélectionner ses bouc-émissaires. 

 

* 

 

L’arène. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

* 

 

Orthopraxie. 

 

Un fils d’universitaire m’enseigne non sans gravité 

comment m’exprimer, me nourrir, forniquer, réfléchir, 

conventions.  

Une fille d’avocate accusera ensuite mes « mauvaises 

habitudes » d’être la raison de la « décadence ».  

 

Dans une semaine,  

les deux partent en Grèce pour « kiffer »,  

 

Effectivement. 

 

* 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Optimisation de sa valeur sociale.  

Marqueur, distinction, statut. 

 

Optimisation de sa valeur morale. 

                                                             Supériorité. 

 

Optimisation de sa vertu,  

De tout, sauf de l’humilité. 

 

* 

 

La perfection est une ambition devenue accessible,  

le dédain, la cruauté, la condescendance et le 

dénigrement viennent renforcer cette impression. 

 

 

 

 

 

 



* 

 

Les gens sérieux sont terrifiants. 

 

Les gens sérieux savent quoi faire et comment,  

détestent la contradiction, susceptibles et présomptueux, 

incapables d’admettre qu’ils ont eu tort sur pratiquement 

tout depuis leur regrettée naissance. 

 

Les pauvres veulent désormais rattraper le temps perdu 

en pressant la marche de l’histoire. 

 

Tous souhaitent un monde à leur image, une société 

miroir. Rien ne doit plus leur déplaire, tout se doit de les 

offenser. 

 

* 

 

Égotisme.                            Branlette. 

Auto-contemplation. 

 

Les monologues de la place publique,  

Ou le dogmatisme de l’autoportrait. 

 

* 



 

 

 

 

 

 

La vieille tentation de la pureté - nécessairement 

autoritaire - nous revient des années 60 comme pour 

rejouer son échec ;  

Avec ses termes, ses utopies, son homme nouveau,  

 

Sa rigidité militante. 

 

* 

 

Droitards, 

Gauchistes, 

Prosélytes, 

Même combat. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

* 

 

D’infinis débats sur les signes, le langage, les symboles, 

la culture, jamais sur le salariat, la vie quotidienne,  

la propriété des moyens de production, ses effets. 

 

Passé de mode. 

 

* 

 

Démocratie du commentaire.  

Le mépris, le jugement, le venin, la liberté. 

 

* 

 

Les gens sérieux n’ont plus rien à nous apprendre.  

Ils ont des certitudes.  

Nous n’avons même plus d’opinions. 

 

* 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

OPINION 1 : Les organisations hiérarchiques qui 

promettent l’égalité sont les pires de toutes. 

 

* 

 

OPINION 2 : La vie humaine est faite de contradictions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



* 

 

Des leaders charismatiques,  

Aux sourires de commerçants,  

Des experts sponsorisés et des demeurés pleins d’aplomb,  

Voilà à quoi ressemble « notre » époque,  

« notre » internet, « notre » « démocratie ». 

 

* 

 

Drama, Clash, Buzz, faits-divers et scandales à deux 

balles, de quoi nous entertainer de plus belle, de quoi 

amuser nos penchants voyeuristes, nous soustraire aux 

possibles, faire s’offusquer la foule sans qu’elle se 

soulève. 

 

* 

 

Des charlatans, des fondamentalistes, des prédicateurs, 

Du bien, du mal, du rien. 

 

Des grandes gueules, des mégalos, des séducteurs,  

De droite, de gauche, d’en haut, d’en bas, du centre. 

 

* 



 

 

Voilà ce que nous avons collectivement admis, voilà ce 

que nous avons laissé advenir et voilà enfin ce pourquoi 

nous devrions nous sacrifier. 

 

* 

 

Deux cents ans de capitalisme plus tard,  

Danser sur un air de catastrophe, dans des souliers en 

plastique végan, les yeux rougis, le teint délavé par des 

substances dont on sait qu’elles nous affaiblissent, 

 

Heureux. 

 

* 

 

Des accolades imbibées de chimie,  

                                    des relations chimères,  

des conversations réprimées. 

 

« Vas-y next, ça casse mon mood chacal. » 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

* 

 

La manifestation n’est plus une fête. 

 

Et la fête se fait sans célébration. 

 

* 

 

Tout, 

Pour nous éviter le sérieux. 

 

* 

 

 

 

 

 

 

 



CONFESSION 1 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tenter de rester sobre  

équivaut malheureusement à réduire sa vie sociale. 



* 

 

Synthèse. 

 

Vivre et mourir dans le creuset, des heures pour l’absence, 

d’autres pour la récréation, tout est organisé.  

La police, toujours à proximité de l’évènement,  

régule le niveau de plaisir et de liberté.  

 

Elle ne nous défend pas,  

Elle encadre, recadre, et vient siffler la fin. 

 

* 

 

Objectif : 

 

(Trouver un canapé pour la nuit, pas une cage d’escalier.) 

 

* 

 

Le lendemain, les foules mal aimées se reniflent, 

s’évaluent,  

se comparent et se notent. 

 

* 



Situation : 

 

En observant le glaçon fondre sur la nappe de papier,  

je me demande très sérieusement si nous avons encore une 

chance. 

 

* 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est tout. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



* 

En quinze ans, nous avons vu des camarades partir en 

taule, en hôpital psychiatrique, rester à la rue, mourir 

d’overdose ou bien se suicider. 

 

Je sais, tu sais, nous savons. 

 

* 

 

Quelques survivants pourtant, dont on peut ici faire 

l’inventaire, persistent dans la nomenclature. 

 

Quelques survivants, pour beaucoup convertis en petits 

bourgeois,  

Le cul dans une faculté, l’administration :  

 

N’importe quelle planque. 

 

* 

 

(Ceux qui ne veulent pas recevoir d’ordre 

finissent souvent par en donner.) 

 

* 



Se sauver de l’urgence, mûrir, s’apaiser, une chose -  

                                                     qui plus est souhaitable. 

 

Incarner tout ce contre quoi nous nous sommes dressés, 

devenir ce monstre de consentement, délaisser 

l’obstination au profit d’une cuvette chauffante, c’est 

moins de la sérénité que de la sédation. 

 

* 

 

L’endurance ou le don de soi. 

 

* 

 

Enfin bref,  

les « nôtres » ont depuis tempéré leur jeunesse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

* 

 

La jeunesse ? 

 

Une énergie,  

une vitalité folle que tous cherchent à capter,  

l’entreprise, le syndicat, le parti, l’académie, la caserne,  

le mouvement ou le temple. 

 

La jeunesse ne compte pas ses heures, la jeunesse a faim,  

La jeunesse peut se sacrifier pour un horizon. 

 

* 

 

La jeunesse, essorée, jusqu’à la prochaine. 

 

* 



 

 

 

 

GRÈVE DE LA JEUNESSE.  

GRÈVE DU DYNAMISME.  

GRÈVE DE LA CRÉATIVITÉ. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Nostalgique  

de tout ce que nous n’imaginerons sans doute plus.) 



 

* 

 

Alors voilà, les jeunesses se succèdent, pleines de bonne 

volonté, d’une naïveté somme toute attendrissante. 

 

Les jeunes veulent bien faire, les jeunes veulent prouver, 

certains en profitent. 

 

« C’est la vie. » 

 

* 

 

Quinze ans plus tard, et voici donc nos petits-bourgeois 

convertis à la théorie avec une vigueur de plaid. Ils ont 

rejoint les érudits, leur verbosité citadine, dans les salons 

feutrés d’instituts au service de la gloriole. 

 

Arrivistes et autocentrés, nos super-intellos s’évertuent 

actuellement à nous chier du « concept », de quoi étoffer 

le baratin, examiner leur création pendant au moins un 

quart de siècle ; faire carrière. 

 

* 

 



 

 

 

Exemple : 

 

« Métarécit relativiste depuis l’hégémonie paradoxale 

d’une grammaire inféodée à la crise du sujet. » 

 

De quoi nous sortir des bas-fonds, c’est indéniable. 

 

* 

 

1) Accomplissement politique de « l’entrisme » ? 

 

Exactement que dalle. 

 

2) Ou plutôt si, l’intégration. 

 

* 

 

(Les milieux militants sont  

des pôles d’innovations réformistes.) 

 

 

 



* 

 

Subsistent avec ces hommes de science les nerds de la 

dissertation. 

 

Les obsessionnels de la virgule,  

Les maniaco-conversationnels collectionneurs de 

citations ; 

Comme les bibelots à la poussière : des fanatiques. 

 

Les livres, c’est bien.        

Le vivre, c’est mieux. 

 

* 

 

Dans la liste des miraculés, on compte aussi les 

restaurants coopératifs, les collectifs de bourges et 

d’héritiers, les magasins de vélos anarcho-friendly, les 

centres culturels réservés aux initiés et tout un tas de 

conneries métapolitiques plus ou moins subventionnées. 

 

Il faut bien survivre,              

tant pis. 

 

* 



 

 

 

 

 

 

 

 

Mentionnerons-nous également tous ceux qui, 

pragmatisme oblige, ont rejoint après deux décennies 

d’insolence radicale la jolie demeure de papa? 

 

La plus grande douleur du cliché  

c’est de s’avérer véridique. 

 

* 

 

« Il n’y a pas d’alternative. » 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

* 

 

Des années de plaidoyer interclassiste pour finir par 

retrouver le chemin de son origine sociale.  

Des années d’aveuglement, pour un retour chagriné vers 

les bienfaits de « l’évidence ». 

 

* 

 

Il y a le labeur,  

Ou la galère. 

 

Il y a l’argent,  

Ou l’indigence. 

 

Il y a les classes, même dans ces archipels suspendus d’où 

émerge l’intellectualisme le plus sophistiqué. 

 

Ne jamais en parler, en dit suffisamment sur celui qui se 

prononce. 

 

* 

 



L’extraction sociale restreint parfois les amitiés, c’est 

comme ça. La solidarité, la confiance et même la soif de 

liberté sont pour certain.e.s des élégances, des promesses, 

vite désertées. 

 

L’extraction sociale restreint parfois les amitiés, c’est vrai, 

autant que nous connaissons des prolos exécrables et des 

gosses de nantis fidèles avec qui nous nous sommes liés. 

L’extraction sociale ne fait pas tout, le déterminisme ne 

fait pas tout, l’appartenance ne fait pas tout, la haine de soi 

est superflue, mais il serait toutefois mensonger de dire 

que l’extraction de classe n’a aucune conséquence. 

 

Non, 

 

On ne vit pas la même sécession avec ou sans patrimoine. 

Comme on ne vit pas le même saut dans le vide,  

Avec ou sans filet de sécurité. 

 

* 

 

 

 

 

La vérité ?  



Le fond de la classe clochardisé  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

par les bien nés du premier rang.  



 

 

 

 

 

 

 

 

* 

 

Note. 

 

Quelle qu'en soit la portée, du capitalisme mondialisé à la 

secte révolutionnaire, le « jeu » des bourgeois suppose 

toujours le sacrifice des prolétaires. 

 

* 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

On ne compte plus non plus les camarades qui,  

à chercher du sens partout sans en trouver nulle part,  

ont finalement croisé un coach de vie, une dévotion 

nouvelle, quelques mantras aimantés au frigidaire. 

 

Développement personnel, 

Balades vibratoires, cercles d’éveil,  

Séances de méditation transcendantale. 

 

Contre la colère et la frustration, le manque d’estime de 

soi, l’isolement parental et les relations toxiques à 

répétition, des pierres de chakras, des jeûnes, des 

batônnets d’encens et des cristaux tout au fond de la carafe 

de flotte. 

 

Triste. 

 

* 

 

Les prétentions juvéniles se sont limitées à des 

transformations cosmétiques, individuelles,  

ratatinées sur la sphère privée,  

le couple, la famille, le Moi et l’« Âme ». 
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* 

 

GRÈVE DES FEMMES. 
GRÈVE DU TRAVAIL DOMESTIQUE. 

GRÈVE DU CUL. 
 

Nulle part. 

 

* 

 

Les copines sont devenues des travailleuses du sexe,  

du care,  des travailleuses sociales,  

des psys, des profs, bref, 

 ont rejoint l’eau du moulin. 

 

* 

 

Aux moins, elles sont encore vivantes. 

 

* 

 

 



 

 

Et puis,  

Reste enfin les ivrognes, de ceux dont nous avons été.  

 

Tous ceux passé.e.s du shit au speed,  

du speed au crack, héro, C, qu’importe… 

 

Et toute une tripotée de proches qui ont fini cachetonné. 

 

* 

 

Tous diagnostiqué.e.s, 

Toutes neurologiquement coupables d’inadaptation. 

 

« C’est inné. » 

 

* 

 

Maintenant, nous savons pourquoi chaque lundi nous fait 

l’effet d’une torture. 

 

Nous sommes malades, c’est tout. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

* 

 

Tension, stress, burnout, ras-le-bol, tout se désagrège 

lentement dans une bouillie quotidienne mouillée à la 

neurasthénie. La joie de vivre, kidnappée par les fuseaux 

horaires de la rentabilité, d’un taf de merde et d’un 

conformisme désuet. La question n’est même pas la 

pénibilité, mais l’ennui, l’absurde, la routine du macabre 

reconduite chaque semaine. 

 

« Je me sens tellement inutile. » 

 

Ambiance. 

 

* 

 

+17 centimes sur le litre d’optimisme, +23 centimes pour 

un sachet de volonté, +30 centimes pour un imaginaire 

post-capitaliste. 

 

L’inflation de toute cette merde atteindra son pic cet été. 

 

* 

 



CONFESSION 2 :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lorsque j’ai faim, je bois un café. 



* 

 

Il ne s’agit plus seulement de dysfonctionnements 

organisationnels, dus au court-termisme économique et à 

l’obligation de résultat, mais d’une perte de sens qui se 

généralise et vient même rogner les secteurs qui, il y a peu 

encore, donnaient envie aux ambitieux. 

 

* 

 

Même ceux qui aiment leur métier  

finissent par détester leur travail. 

 

* 

 

Les ingénieurs savent qu’ils produisent des saloperies.  

Les enseignants se vivent en anachronismes.  

Les toubibs gèrent à la chaîne un semblant de flux 

organique. 

 

La vocation n’est plus que fonctionnelle, et la fonction de 

plus en plus contestée. 

 

* 

 



 

Sous nos latitudes plus modestes, disons que 

l’appartement appartient encore au Propriétaire,  

la rue aux Boutiquiers,  

la boîte au Patron,  

les gamins à l’État et le reste à la Banque. 

 

Les administrateurs régentent avec soin une existence qui 

ne nous appartient plus. 

 

* 

 

Réquisition de chaque jour.  

Spoliation de chaque chose.  

Captivité exorbitante. 

 

Aucun contrôle sur rien. 

 

* 

 

Qu’il s’agisse d’intentionnalité cynique ou 

d’incompétence présomptueuse importe peu,  

le résultat pour nous est sensiblement le même,  

sommés de vivre entre les deux. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

* 

 

AVIS. 
 

Qui pourrait faire meilleur diagnostic de chaque secteur 

que celles et ceux qui y contribuent quotidiennement ? 

 

Qui connaît mieux le système de collecte des ordures que 

les ripeurs et les agents de tris ?  

Qui connaît mieux les difficultés liées à l’agriculture que 

la paysannerie ?  

Qui connaît mieux les manques de l’hôpital publique que 

tout son personnel ? 

 

* 

 

C’est un poncif. 

Applaudissements. 

 

* 

 

 



 

Incantation : 

 

Que ceux et celles aux faits de réalités si spécifiques 

coordonnent leurs requêtes et se liguent.  

Car illes sont bien les seul.e.s que l’on peut encore 

légitimer. 

 

* 

 

Moralité ? 

 

Déléguer ce que l’on sait parfaitement à d’autres,  

C’est se faire déposséder. 

 

* 

 

Plus les représentants s’éloignent, moins ils nous 

représentent. Moins ils nous représentent, plus ils 

surjouent le « peuple ». 

 

Autant donner tout de suite à la populace les moyens de sa 

déconvenue. 

 

 



* 

 

Réappropriation du naufrage, aux vues des circonstances,  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

c’est un début. 

 

* 



 

 

Science-fiction conseilliste : 

 

Quels secteurs d’activité souhaitons-nous prolonger ?  

Rétablir ? Transformer ? Suspendre ? 

Que souhaitons-nous collectivement produire ?  

Avec quels outils ?  

Dans quelle mesure ?  

Pour répondre à quels besoins ?  

De quels quartiers ?  

Quelles Villes ?  

Quelles régions ? 

 

Ces questions, sommaires,  

sont néanmoins fondamentales,  

Et les réponses que nous trouverons décideront des 

priorités. 

 

* 

 

Optimisation, pourquoi pas, 

Mais par la base, sinon rien. 

 

 



 

 

 

 

* 

 

Réalité : 

 

Soyons clairs, 

Il faut s’être crever les yeux pour ne pas voir se profiler 

de nouvelles mesures d’austérité. 

 

Anticipons la suite, 

Une économie policière. 

 

* 

 

Militarisation + Marchandisation = Tyrannie du Capital. 

 

* 

 

 

 

 

 



 

 

 

Nous entrons dans le dernier stage de l’économie libre 

comme nous entrons dans un train fantôme. 

 

* 

 

Ce monde est un parc d’attraction pour riches,  

Ce monde est un laboratoire pour flics. 

 

* 

 

Tester sur les « masses » des méthodes, des techniques,  

des solutions.  

 

Réutiliser ailleurs ce qui fonctionne et améliorer ce qui 

n’aboutit pas. 

 

* 

 

Les uns serrent la vis, les autres la ceinture, et puis le feu. 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

* 

 

Le milieu révolutionnaire peut bien crever cent fois, 

La révolution, elle, n’expire jamais. 

 

Il en va de même pour l’anarchie. 

 

* 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



* 

 

L’anarchie ne dépend pas d’un microcosme, encore moins 

d’une doctrine ou d’une obédience, l’anarchie est un 

phénomène, elle réapparaît pour ce qu’elle est,  

un mouvement de retrait, de révolte ou de tendresse. 

 

* 

 

Mes gens font semblant de penser, 

En lecture aléatoire, 

Ils parlent comme des proverbes. 

 

* 

 

L’important n’est pas tant de fouiller le cul de Voline pour 

y trouver des contradictions, que de reconnaître l’anarchie 

comme un possible inhérent à toute rupture, qui n’est ni le 

gauchisme, ni la réaction, ni le capitalisme d’État, ni 

l’économie de marché. 

 

L’organisation la moins définitive qui soit,  

La plus perfectible car la plus directe. 

 

* 



 

 

 

 

 

 

Constat. 

 

La distance favorise l’illusion, la magouille,  

le mensonge.  

 

La proximité, au moins, permet l’examen et la 

destitution. 

 

* 

 

Nous devons retrouver cette logique.  

Être « au service de », pas « au détriment ». 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

* 

L’embrasement ciblé peut sembler séduisant,  

Mais il n’est pas toujours judicieux. 

La redondance des flammes leur donne un arrière-gout 

de formalités qui, comme les manifestations elles-

mêmes, finissent par schlinguer la tradition. 

Elles ne sont plus stratégiques,  

elles sont performatives et perdent en cela leur teneur. 

Et quand les flammes ne disent plus rien,  

d’autres moyens s’y substituent. 

 

Avant que cette escalade n’advienne et finisse par nous 

desservir, souvenons-nous que la révolution sociale  

n’est pas l’avant-garde éclairée ni sa passion militariste,  

mais l’autodétermination du nombre contre ces formes de 

pouvoir qui nous confisquent notre avenir. 

 

* 

 



 

 

Dépassement. 

 

La révolution des jeunes mecs, ce folklore d’ultra-gauche 

avec lequel on nous assomme depuis la fin du 19e : 

 

Poubelle. 

 

* 

 

« Le révolutionnaire est un homme condamné d’avance : 

il n’a ni intérêts personnels, ni affaires, ni sentiments, ni 

attachements, ni propriété, ni même de nom. (…) Tout 

sentiment tendre et amollissant de parenté, d’amitié, 

d’amour, de gratitude et même d’honneur doit être étouffé 

en lui par l’unique et froide passion révolutionnaire. » 

 

* 

 

Voilà le genre de tirade que nous ont joué et nous 

joueront encore les insurrectionnalistes de la verge. 

 

 

 



* 

 

Un remake de série Z,  

De quoi contenter les fantaisies adolescentes d’un public 

qui se rêve dans la dramaturgie. 

 

Héros épique,  

Héros tragique,  

Héros tout court, 

 

Assez pour que s’y projettent les derniers surhommes en 

douzième année de socio. 

 

* 

 

Amen. 

 

* 

 

Nous aimons trop nous aimer 

pour percevoir à quel point nous sommes ridicules. 

Mais nous ne nous aimons pas assez 

pour nous imaginer être plus que cela. 

 

* 



 

150 ans de circonvolutions poético-virilistes,  

pour quels résultats? 

 

* 

 

CONFESSION 3 : Marrant, toutes les situations qu’on 

remet en perspective lorsqu’on est radié de la sécurité 

sociale. 

 

* 

 

Combien de cauchemars et de tremblements ? Combien de 

syndromes post-traumatiques ? Combien ? Apeurés au 

retentissement d’une sirène ou à la vue d’un uniforme ? 

 

* 

 

La vengeance ne peut pas être un objectif politique.  

La vengeance est une fatalité. 

 

Où commence-t-elle ? 

Où finit-elle ? 

Pour aller où ? 

Et avec qui ? 



 

* 

 

Sortir des automatismes et prendre le recul dont nous 

manquons, c’est aussi ça, l’intelligence. 

 

* 

 

Soyons présents, pas primordiaux.  

La détermination n’est pas toujours démonstrative. 

 

* 

 

Résumé : 

 

Nous n’avons pas besoin de nouvelles « recrues »,  

Ni de nouveaux « camarades »,  

 

Au regard de ce qu’en font les années,  

C’est tout-à-fait négligeable. 

 

Nous avons besoin de sympathisants. 

 

* 

 



 

 

Les illusions jusque-là triomphantes de la société de 

consommation peu à peu se craquellent, derrière elles, 

entrevoir notre chance. 

 

* 

 

Nous n’avons ni besoin de nouveaux théoriciens, 

Ni de nouveaux groupuscules,  

Mais de pratiques ordinaires,  

D’une anarchie du quotidien. 

 

* 

 

Aucun programme.  

La bienveillance et l’empathie. 

 

1) Essayer  

2) Essayer encore 

3) Ne jamais cesser d’essayer 

 

Toujours mieux que rien. 

 

 



* 

 

Pensez.  

Échangez.  

Écrivez si vous en avez le luxe ou l’occasion. 

 

* 

 

Entendons-nous sur ce qu’il reste à faire. 

 

* 

 

En attendant,  

Du courage et des bisous. 

 

* 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



« Palinodie des cœurs brisés » est une liste non exhaustive 

de pensées un peu nulles, de frustrations navrantes et de 

rétrospectives amères. Un texte fourre-tout dédié aux 

jeunes con.ne.s, aux vieux aigris, aux militantes usées, aux 

éternels losers et à toutes celles et ceux qui malgré 

l’abattement général ont encore envie d’y croire. En 

somme, un autre pamphlet pathétique, mêlant les lieux 

communs au jargon de notre camp, bref, encore un texte 

de merde. 


